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Depuis sa mise en marche ce turbo-a lternateur assu re la fourni ­
tu re de toute l'énergie élect r iq ue nécessai re. 

Chaudières . ...:..... On transforme le massif des deux généra teurs 
i et 2 en vue du chauffage a u cha rbon pulvér isé. 

Afr cornp 1·i rné - On a monté et mis en service u n no uveau 
compresseur d' a ir Ia gersoll Rand d' un débit de 28 mètres ou bes. 

Ex traction.- On a instal lé u n t raînage mécan ique pour le re tou r 
des wagonnets v ides à la recette de i J mètres. On a te rminé le mon­
tage de l'élévateu r élect r ique qui amènera les maté ria ux sur les pas­
sere lles . 

E. - Cité ouvrière . 

Les trente-deux maisons nouvelles de l'ancienne cité ont été ache­
vées. Celles de la nou velle, a u nombre de qua r ante-q uatre, ont v u 
terminer leu r g ros œ u vre. 

D. - Personnel. 

Le personnel occupé au 31 décembre aux t ravaux de ce siège se 
décompose comme sui t : 

F ond Surface Total 

Société de Lim bourg-Meuse 281 339 620 
Société Foraky 84 89 173 

Tota l . 793 
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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

• M. G. NIBELLE 
Ingén ieur en chef, Directeur du 2mc ar ro ndissem ent d es Mines, à Mons. 

SUR L ES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1922 

Charbonnage de Bray 

Installation de la signalisation électr ique dans le puits d'extr action 

M. !'Ingén ieur en chef N IBELLE décrit cette installation dans les 
termes suivants : 

Rn septembre 1921 le pu its d'extracti on du charbonnage de Bray, 
sur lequel fon ction nent deux machines Koepe, a été pou r vu , dans 
chacun des compa rtiments desservis pa r celles·ci , d' une insta llation 
distincte de sig na lisati o.n électr ique prév ue pour six é tages, afin de 
ten ir compte de l'approfondissement futur du puits. 

P our le moment, l' i nsta ll ation n 'est en usage q u'aux recettes de 
325 et 400 mètr es. 

Cette insta llation rêpond à tous les desiderata et , depu is plus d'un 
an qu'el le fon ctionne, e ll e n'a donné lieu it a ucun inconvén ient. 

La direction du charbon nage s'en déclare très sa tisfai te et c0nstate, 
en même tem ps qu' une g rande sûrctê cla ns la transmission des 
signaux, u ne accélér ation coasidé ra ble des manœuvres. 

L' insta llat ion est fig u rée schématiq uement a la planche ci-après . 
.Les sig naux sont tr ansmis des recettes souterrain es au x mou li­

ne~rs de la sur face et sont r épétés ensu ite par ceux-ci aux machi­
nistes d'extraction. 

De même que les moulineurs, ces machinistes ont près d'eux une 
t rembleuse T , un timbre à u n cou p S et un tableau lu mineux. Ce 
dernier porte u n voyan t rou ge H et des voyants blancs où son t ins­
crites respectivemen t les profondeu rs des recettes souterrain es . 

A chacune de celles-ci sont insta llées : 

u ne sonnerie à u n coup S; 
un bouton A.; 

1 __ _ 
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deux boutons dits de blocage B et B1; 
u ne lampe r ouge R ; 
uue manette de s ig nalisation i\I . 

169 

Pour tr ansmettre un sig na l du fo nd à la s urface, le laqueur de la 
recette soule JTa ine a ppuie tout d'iibord s ur le bouton de blocage B. 

Ce geste met les laqueu r s des aut1·es recettes dans l' impossibilité 
de faire fon ctionner la s ig na lisaliou pa1·ce qu'il déconnexe leurs c ir­
cuits r espectifs; en out1·e il déclanchc à la surface les trPmbleuses T 
du moul ineur e t du machioiste et écla ire sur leurs tableaux lumi­
neux le voyant correspondant à la recette s ig nalisan te . 

Par ces moy ens l'a tte ntion ~ u mouli11 eur e t cel le du machiniste 
sont a t tirées s ur l' intention de celle r ecelle de transmettre un signal. 

S upposons ma inte nan t que ce sig na l soit cel ui de la remonte d' une 
cage. 

Le taque u1· tire s u r sa ma nette de s ig na lisation M et fa it sonner 
au tant de fo is que conve11u le t imhre S du moulineur e t son propre 
tim bre S , ce qui lu i révèle le bon fonctionnement de la lig ne; il 
a ppu ie e nsu ite s ur le boulon B1 ce q ui étei nt la case lum ine use près 

du moulineur el d u machiniste e t a vertit ces de ux agents de ce que 
la cage es t prête à pa rtir de la 1·ecetle s ig nalisan te . 

Il reste au mouline ur de la surface à préveni r le machinis te lors­
qu'il veut mett1·e la machine e u mouvemeut ; à cet effet, après avoir 
termin é le chargement de la cage à la su1·face , le moulineur ti re sa 
mane lle M el fait tinter près du machin is te la sClnneri e à un coup S 
e u même temps que so n prop1·e timbre S 1 • 

Le mach inis te effec tue al ors la cordée demandée. 
Dans le cas où il s'ag it de demande r , non plus la remonte d' une 

cage de pr od u ils, mais la rnmon te d 'on vrie rs , le laqueur de la recette 
so uterra ine, a u lieu d'app uyer sur le bouton B , a ppu ie sur le bou­
ton A, ce qui a pour effet d'ail umer les voyan ts rouges R des ta blea ux 
du moul ineur et du machiuis te; e n outre u ne lampe r ouge s'allume 
aussi à tou tes les recettes souterraines. Il doit en su ite operer comme 
pour une t ransla tion de produits c'es t-à-dire appu yer su r le bouton B 
P.t transmettre a u moulineur au moye n de la ma nett e M le nombre 

de coups de timbre prescri t par le code conven u . Il lui est possible de 
dé bloquer son étage ln i-mème, comm e dans les autres cas , a u moyen 
dn bouton B 1 mai s il' n 'a pas le moyen d'éte ind re les lampes rouges. 

Cet te extin ction n'est fa ite qu'après l'a r rivée de la cage au jou r, 
par le moulineur, au moye.n du bouton P . 
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Réci proquemen t le moulineur peul au moyen de la manette Q faire 
sonner autant de fois qu 'i l le veut le timbre S de la recet te souter­
raine qui a bloqué. Son propre timbre S sonne en même Lemps et 
lui réYèle le bon fonctionnement de la lig ne. 

S i aucune recette n'a bloqué et s i le moulineur veu t cependant 
actionner le timbre de l' une d'elles, il doit préalablement appuyer 
s ur le bouton de la boite a r ela is V , portant l'indicat ion de cette 
recelte. 

Un bouton « a u pied » D permet au machin iste de débloq uer en 
cas de nécessité pour permettre a u moulineur de correspondre avec 
une a utre recette qu e cel le qui a bloq ué. Toutefoi s, ce déblocage est 
sans action sur le circuit d'allumage des lampes rouges, celles- ci ne 
pouvant être éteintes que par le moul ineur de la surface. 

En fin il est a noter que tant qu' une recette bloque les autres , ces 
de rniè res ne sont a même que de faire tinter les trembleuses T du 
moulineur el du machiniste; ces agents savent alors qu'une a u t re 
recette que celle qui les occupe est désireuse de sig naler mais ils 
ig norent sa désignation j usqu 'a cc que le déblocage a it été fa it. 

L'installat ion comporte une source de cou1·ant unique avec deux 
câ blages d is ti nets pour les deux corn partiments du puits desservis 
chacun par une machin~ d'extraction comme nous l'avons dit. 

Cette source comprend 11 11 moteur a co urant t r iphasé (228 volts) 
entrainant une dy namo a courant contillu (HO volts) capable de 
charge r u ne batterie d'accumulateur de 30 ampères . 

Le schéma des câ blages. a été publié dans le Bulletin me usuPl no 86 

( février 1914) des Ateliers de Collstructions électriq ues de Charler oi 
qui ont monté celte be lle ins tall ati on. ' 

Celle-ci est complétée pa r des télé phones haut-parleurs établis tant 
a la surface qu'aux di>e rses recettes. 

La dépense totale , pour ce pui ts a double équipement, n' a pas 
dépassé 70.000 francs. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

f\I. H. GHYSEN 
Ingénieur en Chef- Directeur du .jrnc arrondi~semem des Mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 ° SEMESTRE 1921 

' Société anonyme des Forges de la Providence. 

Usine de Ma1·chienne - Nouvelle aciùie. 

M. !'Ingénieur principal LEG RAN D do nne de celte aciérie, la des­
c1·i ption succin Le ci-à près : 

Les insta ll ations des Usini s ùe la Provide nce a Marchienne fu1·ent 
presque com plè tement démol ies pa1· les Allemands. 

Après la conclusion de l'armistice, la reconstruction en fu t en tre­

prise d'une manière très active. 

L'Aciérie actuellement rééd ifiée, a été conçue en vue d' u ne pro­
duction de t. 200 a 1.500 tonnes par 24 heures en lingots de 4 tonnes . 

En plan . e lle prése1Jte la disposition figu1·ée sur la planche ci­

aonexér. à l'échelle de i /500. 
L ' Acié rie comprend : 

·1/ Un méla ngeu r de 500 ton nes, non chauffé. de réserve et un 
mélangeur de 1000 ton lles, non chauffé égalemen t; 

2/4 Conver tisseurs de 24 ton nes; 
3/2 Cubilots de !1 tonnes, a Spiegel ; 
4/ U n fo ur a ferro-man ganèse; 
5/2 Cubilots de 10 tonnes, a fonte; 

6/ Un hall de coulée; 
7 / Un hall des pits ; 
8/2 P onts roulants de 50 tonnes avec treui l :iuxilia ire de culbu-

tage; 
0/2 Ponts roulants a bec de 10 tonnes ; 

10/ Un pont str ippeur de 10 tonnes ; 
11 / Une g rue-locomotive électriqu e , pivotante, avec levée par 

pistons hydraul iq ues ; 
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'1 2/2 Com presseu rs d'air , dont u n de réserve, comma ndés par 
moteur à gaz e t dé bitant 1.200 mètres cubes à la min ute à la p ression 
de 2 1 /2 atmosphè res. 

Les manœ u vres s·effect uent de la façon su ivante : La poche de fonte 
de 28 tonnes v~nant des hau ts fournea ux, après avoir été pesée . est 
sou levée par un des ponts roulan ts de 50 tonnes et son conte nu es t 
déve!'sé, a l'aide d u tre uil a ux il ia ire de cu lbutage, dans le mélao­
geu1·. De 'i:elui-ci l' un des pools ~·ep rcnd ens uite la fon te pour 
l'ame ner dans l' u n des convcrtisseu1·s. 

L'addi tion de chaux se fait. â l'a ide d' u n des ponts-ro ulan ts â Ler 
pi vota nt q u i p1·end les c u ves â cha ux da ns un bass in s itu üen fa ce des 
conve rt isseurs et p ro tège pa r paravent ; les mêmes ponts serven t à 
fail'e les additions de fe rro-ma nga nèse et de mitl'a i lles a insi q u'à 
desser vir les cu bi lots à Spiegel ; i ls pe uven t éventuellement aide!' au 
d é mo u lage. 

Le décrassage se fai t, à l'arr ière des convert isseurs, dans des c uves 
por'tées s u r trucs. 

L"ac iet' est déver sé dans un e poche portée pa t· la g r ue- locomot ive 
qu i , se dé plaçant (voir co upe) sui vant l'axe du bassin de coulée 
double, y co uic 6 lingots de 4. ton nes µui s va déve rse t· la scorie 
restao te dans des bars . 

P out· le démoulage un pont-s t1·ippeu r eu lè ve la l ingotiè re e t a ba n­
don ac le lingot posé ver tica lement sut· la g t·i l le d' une tranchée à 
circula tion d'ai r . Un pont à bec pi votan t reprend <' nsuile le l ingot 
qu 'i l dépose debout su r u ne bascu le -fa ute uil où , a près pesa ge , il ei;t 
e nlevé pa r la te nail le du pont du ha ll des pits e t e nfo urné da ns 
ceux-ci. 

li est à noter que les diffé re nts po nts-roulants desser vant ['Aciér ie 
se déplacent suiva nt un che min de r oulemen t uniq ue . 

Chac une des trois équi pes se compose de 77 ou v1·ie rs . 

L'é tude de f'e lte installation a élé fa ite par i\I . Louis Jarques, Chef 
de sc t·vice. lequel , dans plusie urs fa scicule:;, a é mis des cons idéra· 
t ions déta i liées SLlr les ins ta llati ons d ' Ac ié r ies e t de g ros La mi ooi rs. 

t 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. L. DELRUELLE 
Ingén ieur en Chef- Directeur du 7c arrondissement, à Liége. 

SUR L ES T .fl.AVAUX DU PREMIER SFME:STRE 1922. 

Charbonnage du Horfoz, Siège Braconier, Puits « Bonnet ». 

Utilisation d e la m ousse pour r endre é t a nch e 
u n a nci en ser remen t . 

M. !'Ingénie u r Guérin me commu n ique, à ce sujet, les reoseigoe­
meols sui van ts : 

Le puits Bonnet, d'une profon deur de 100 mètres, contien t une 
. pom pe à maitresse-Lige. 

A la cote de 05 mè t res, de ce pu its . pa rt une galerie de 47 mètres 
de long ue u r , a l'extré mité do laquelle u u ser remen t en bois a 6té 
éd ifié e n 1886. Ce se i•t·e mc ot , de 2 mètl'es de largeu r et i u',80 de 
hauteu r, es t t raversé par une colonne e n fo nte de 15 centimètres de 
d iamètre , qu i déve rse les eaux da ns le boug nou du puits, contenant 
le corps de pompe . 

Ce sel'l'e me nt ay ant cessé d'ê t re étanche, on tenta , en l!H 4, d'em­
pêche r J'écou le mco t des eaux en accolant, co nt re le serrement en 
bois , un bouchon en béton de 2"',70 d'épaisseu r et en construisant, 
contre celui-ci, un radie r de tm,30. 

Le résulta t ne fut pas satisfaisa nt. 

l!:n Hl20 le problème fu t repris, car l'abondance des eaux perdues 
par le serrement c réait de gra nds inconvé nie nts pour l'en t retien et 

lPs r épara t ions de la pom pe. 

Cc fut alo rs qu'on effectua les travaux suiva nts : 

1° On établit à 0"' ,50 d u premie r bouchon u n second bouchon de 
béton d' une épaisseu r de 1"' ,25 , e n preoaut la précaut ion d'en ta iller 
les par ois !':Ur 0"',30 de profonde ul'. Le vide , ent re les deux bou­

chons , fut r emp li de briquaillons. Dans ce second bouchon on noya 
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sept tuyaux eu fer de 35 millimètres de diamètre , dont l'extrémité 
perd ue aboutissa it dans l'inte rva ll e comp1·is eotre les deux bou chons 
et dont l'autre extrém ité fut munie d'un robinet; 

2° On procéda ensuite à une injection de ciment, par l'iotenné­
<.liaire d'une colonne de ;fü millimètres de diamètre venant de la su1·­
face et abou tissant a l'un des robinets du serrement. Dès la première 
injection, on con stata des fuites assez abondantes du lait de ciment 
par les cassures du toit , au contact de la voûte. Ces cassurss furent 
énergiquement ca lfatées au hois et à la mousse ; néanmoins, elles 
continuèrent à laisser s'écouler des eaux ; 

J " C'est alors que le directeur des l.1·avaux , M. tllassart , eut l'idee 
de remplacer le ciment par de la mousse finement divisée. On fit 
pénétrer de la sorte et par simple entrainement par l'eau, trois petites 
mannes, soit 40 décimètres cubes de mousse, par l'ensemble des sept 
tuyaux du serrement jusqu 'à refus, et on te rmina par une injection 
de ciment à prise rapide. L'opération a parfaitement r éussi. 

Le procédé très simple et très e ffi cace consiste , en somme, en un 
calfatage, par l'inté rieur, à l'aide de mousse finement divisée . 



EXTRÀIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. M. DELBROUCK 
li1g.;nieur en chef, Directeur du 91nc arrondissement des Mines, à Liége 

SUR LES TRA VAUX DU 2 • SEMESTR E 1922 

Charbonnage de Wérister, à Romsée 

Installation de bains-douches 

~· !' Ingénieur. BunoEoN me communique, au sujet de cette instal­
latron, la note suivante : 

L~ direction d.es Char~ooaa ges de W erister à conçu et fait réa liser 
une importante 1nsta llal100 de bains-do ucl1es avec ves t· · · · . . . . 1a1re a armoi-
res ; cette 1ns tallat1on entrerement exécutée par la Corn · . . 

, . . pagu re gene-
r·ale d Hygiène, a Bruxelles, peut être rerrardée com d . o me uu mo e le 
de genre. 

Etablie au siège \V~riste 1· p~ur un pe1·so11 uel mascu lin d'environ 
1000 personnes, cette rns tallalron comprend 132 cabines de douches 
pour ouvri er s. Ces cabines . de 1m,05 x i "',80 de sectio n et 1'" go d . , e 
haute ur, so nt constl'u1tes en briques é mai llées avec pièces spécia les 
en arrond is, de manière a év ite r Lous les ang les; elles so 11 t munies 
de portes à de ux panneau x en tôle embo utie. 

. Le ~·es t iaire co mpte 991 armoi1.·es ; il occupe (voir plan e t cou pe 
c r apres) le centre de la coa s trucl1ou et comporte de ux balls à dou ble 
toit vitré, de .38 mètres de long ue ur et 8 mètres de largeur , sé a i·és 
pa r un cou loir de zm,40. p 

Les armoires Y. sont d~sposées par· files, laissa ut entre e lles de larges 
espaces pour la circulation· elles sont adosse'es de x à d • u e ux au cen tre 
des halls et placées en simples files des deux co' le's cl l · l 1 u cou 011· cen 1·a 
et le long des c loisons sépara lives des salles de douches. E lles ont 
t m,üO de hauteur et une section de 0'".30 x Qni,30. 

H.ui.t baies de 'l 111 ,50 de largeur, q ua tre de chaq ue côté, mette nt le 
vestra rre en communication avec les sa lles de douches . 

Les huit cabines de su rveillants et les s ix cabines de~ ingénieurs 
sont si tu ées tout à l'éxtrêmité d u vestia ir·e e t en sont en tiè reme nt 
séparées. Les cabines des su rveill an ts mesu rent 1m 05 x » èt 

. • - m res 
de scct10n et 1111 ,90 de hauteu1· ; les cabines des ingénieurs on t ·1w 40 
de largeur et 2ni,25 de long ueu r . ' 
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La ventilation des locaux est assurée par 37 mitres disposées dans 
la toiture, 

Des robi nets de prise d'eau a uxquels s'adaptent des tuyaux muni s 
de lance, exis te nt dans tous les loca ux de maniè re à permettre un 
nettoyage complet et rapide . 

Les eaux usagées sont évacuées par l'interméd iai re de nom breuses 
bouches avec s iphons vers la cana lisa tion soute l'l'ainé de draln age. 

Cette ins tallation présen te quelques particu lari tés intéressantes. 

1° Salle de clèc1·ottage. 

Afin de mainten ir au vestiaire un m aximum de propreté, le hall 
d 'entrée sert en mème temps de salle de déc1·ottagc. Le ou>riers, 
soit qu'ils viennent du de hors, soit qu'ils 1·emontent de la mine, 
av.ant de pénétrer dans le vestiai1·e. doivent décrollrr leurs chaus­
s ures. 

A cet effet; ils trou\•ent dans le hall d'entrée des caisses eD bois de 
f'o1·me trapézoïdale , dont les bor·d s sont ga ra is de corn ières métal ­
liques à angles aigus servant de décrottoir·s . Ces caisses enfermées 
dans des auges de même forme, sont mobiles et pourv ues à leur 
pa1·tie médiane d'une poignée perme ttant de les enlever· et de les 
tra nspor ter aisémen l 

Des brosses méta lliq ues so nt e n o utre attachées à chaque caisse. 

2° Cltau/f age et venlil<ition. 

Les salles de vestiaire et de douches son t d'habitude chau ffées à 

l'a ide de tuyaux à ailettes ou de tuyaux lisses disposés le long des 
parois . soit à la partie i nférie ure , soit à la partie supérieure des 
locaux à cha uffer. 

La Di rectiou <les Charbonnages de \:\' ér·ister a écar·tü ce système 
el adopté le chauflage à air cha ud. 

A celte fin , on a d isposé dans le sol huit ca niveaux recouverts par­
t iellement de grillages ajou 1·és. L'ai1· pu r· du de hors, pl'is dans une 
gaine spécia le longeant la façade p1·iocipa le, est échauffé par· son 
passage sur des ba tte r ies de tuy aux à ailettes ètablies dans ces can i­
vea ux, sûr tou te la longueu r des loca ux à chauffe r. 

Ces can iveaux out leur radier iDcliné de mani ère à pe1·rneltre aux 
eaux de nettoyage qui t1·avr rsent les g rilles de s'évacuer· dans les 

cond uites de drainage . 
Le chauffage a été calculé de ma nière à obten ir, par une tempé­

r·aturc extér ie ure de - 10° cent ig rades, un e températu re de 20° clans 
les salles de bains e l le vestiaire, e l de 18° dans la sall e de décr ottage 
et les annexes. 
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La vapeur vive à 14 kilog1·ammes, fournie par les chaudières du 
charbonnage, est ramenée à la pression de 2 kilg. par l'inter posit ion 
d' u n dé tendeur spécialement construit pour la vapeu r surchauflëe. 
Ce détendeur est m u ni d'une soupape d'arrêt, d'un manomètre a vec 
siphon e t robin et de contrôle, d'une sou pa pe de sùreté et d' u n 
appare il d'alarme. 

I a vapeu r détendue est distribuée a ux batteries de tuya ux a 
ai lettes, dont il a é té question c i-dessus . Chac uoe de ces batteries est 
pourv ue d'u ne soupape d'a rrêt et d' un purgeu1· automatique. 

'f outes les eaux condensées son t ramenées eu un même point a 
l'extr~m ité du bâtiment, e l évacuées par les conduite!' de drainage. 
Quant a la tuya uterie, elle a été calculée de man ière à obten ir une 
pi·essioo de '1 k ilogramme au moins dans le corps de chauffe le plus 
éloigné de la source de vapeu1·. 

L'a ir cha ud pénètre dans le vestia ire e t les salles de douches par 
différence de densité et est. évacué par les mitres disposées dans les 
toi tu res. 

3° Prépa»ation .et· eau chaude. 

t 

3 

~ f 

Dans uo ci nstallatioo aussi 
importan te, on doit, a cha­
que instant, disposer d 'une 
g rande quanti té d'eau à la 
l~mpé 1·ature requ ise. 

Deux sys tèmes ont été em­
ployés : dans le premier, 
l'eau est amenée à la tempé­
ra ture voulue par un injec­
teur de vapeur ; dans Je se­
cond , le résultat est atteint 
a l'aide d' un thermo-régula­
teur. 

Dans chacun d'eux, on 
dispose d' un réservoir de 
9 mètres cubes environ . 

Dans le premier système 
(fl g11re 1), la conduite 1 
amène l'eau du réser voir à 
l'injecteur 1 ; la conduite 2 
y amène la vapeu r et la con­
duite 3 ramène au réservoir 
l'eau mélangée de vapeu r . 
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tJn thermomètre, di sposé sur la conduite 1 indique la tempéra­
ture de l'eau du réservoir. 

FIG. 2. 

En R et R' se trouvent 
des robinets permettant de 
régler les arrivées d'eau et 
de vapeur. Le préposé s'ai·­
range de façon a maintenir 
une températu re d'environ 
38° a l' orifice de la pomme 
de la douche. 

Dans le second système, u n 
apparei l régulateur de tem­
pérature (figure 2) reçoit 

(-. dans un tube dilatable l'eau 
venan(du réservoir. Ce tube 
est mis, d'autre part, en 
commun ication, par l'inter­
méd iaii·e d' un ?, soupape, avec 
la conduite d'amenée de va­

peur, qu'elle ouvre plus ou 
moins, suivan t la tempéra­
tu re de l'ea u qui y circule. 

réservoir une températu1·e de 40°. 

Cet appareil, basé sur le 
même principe q ue les pur­
geurs automatiquei?,est réglé 
de façon a mai à tenir dans le 

4° Cabines:d'ingénieui·s. 

Les cabines d'ingénieurs se d istinguent d'ordinaire des cabines des 
ouvriers par l 'adjonction d'une baig noire. C'est u n mode d'ablution 
très imparfait pour les personnes que leur séjour dans les travaux 
souterrai ns a for tement salies . 

A \.Vérister, on a remplacé la baignoire par un véritable tub en 
faïence, de forme rectangulaire, inuni d'une évacuation spéciale e.t 
don t le centre coïncide avec l'axe de la pom me douche. L'occupant 
de la ca bine dispose d 'un mélangeur qui lui permet à volonté une 
douche froide , tiède ou chaude. Il a en plus, pour commencer et 
compléter sa toile tte, un lavabo à eau cha ude ou froide surmonté 
d' , 

une glace i nsé rée dans le mur. 

______ f _____ _ 


